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LA BONNE SAINT&ANNE

AURE Conan a écrit: "Au fond paysages sur lesquels passera tout à ' me peut difficilement décrire la beaùt&,
de tout coeur canadien, il y a de l'heure le premier frisson de' l'automne. de ce jarAin d'église, où dans uneat_-, 4.

- ,ý, e
la tendresse pour Sainte- Et les évocations continuent avec la mosphère recueillie et pénétrante, les,'

>vue des Chutes Montmorency dont les fleurs mêmes parlent un langage <lt'Aune.
,Ut quand à cette tendresse viennent eaux laiteuses se rougirent plus d'une prière.

s'ajouter le respect des traditions, le fois du sang des braves aux jours ter- Déjà l'âme, s'imprégnant de laýsc)_ t "_7ýýq

culte du passé, l'attachement aux ribles, où les nÔtrés dûrent repousser litude et du calme qui règne sur Se

évènements de notre histoire, le les tentatives fréqientes d'une partie coin privilégié, subit la préparaý,i,6ù'

Sanctuaire de Sainte Aune de Beaupré de l'armée anglaise campée sur ses néééssaiire avant de pénétrer dans le
bords.

a tous les titres, non-seulement à notre sanctuaire de la grande thaumaturgle.

affection, mais à l'exaltation de notre La lugubreépopée se déroule enco- Au seuil même de l'église, ava

patriotisme. re sur la côte de Beaupré, bien que sa que de s'avancer plus loin, des pyr,&-,
luxuriantc végétation, les moissons mides de béquilles, de cannes, d'a

de si vous n'avez visité la côte (le âý
abondantes d'aujourd'hui racontent reils chirurgicaux de toutes sortes,Beaupré, vous ne connaissez ni le Ca-
mal ses ravages et sa désolation tirent l'attention des visiteurs.

nada, ni les Canadiens," "disait l'bis
passés. Elle fut alors, pourtant si cSur se serre en présence de ces m:iý

torien Ferland. Ni sa richesse, cepen-
entièrement dévastée par Alexandre sèfes humaines, mais, il$ ont été gué-

dant, ni l'éclat de ses vastes prairies
Montgomery, un officier de l'armée ris ceux qui ont laissé là, ces ensèi-

s,étageant du fleuve jusqu'à la chaine de Wolfe, que detoute la cont .rée, le gnes de leurs infirmités et l'on n'os .e
des Laurentides bordant l'horizon, ne

seul édificeresté deboutfut lapetite plus s'attendrir.
me font oublier quavant d'y arriver, église de Sainte-Anne - la bonne je songe pourtant à ceux qui n'ont
nous allons parcourir la côte de Beau- Sainte-Anne du Nord, comme on l'ap- pas été miraculés. Non, Sainte Anne
,port sur laquelle le prologue d'un

grand drame s'est autrefois déroulé. pelait mètue alors. ne les a pas laissés ýartir sins leur in-
Combien il devenait cher à tous les fuser la résignation dans leur vie deý ýi

C,était tout le long de ses rives éSursý le monument qui avaitvu s'ac- sacrifice, et n'est-ce pas 'être guérils.
depuis les chutés Montmorency, en complir tant de merveilles et demeuré que d'être consolés?
revenant vers Québec que bioua- le témoin de tant d'évènements ! Pour- Parmi ces instruments de l'infirini,
quaieutý les troupes de Montcalm, tant des mains brute les eurent le triste té physique, j'aperçoisun singulier,.:".""',,
quand, par un matin trempé des bru- courage de le démolir en 1878.. Il ex-voto. C'est une fiole de remède,
mes de septembre, la sinistre nouvelle comptait alors plus de deux cents ans aux trois quarts remplie, dépos--'e, là
se répandit de la présence de Wolfe d'existence. près d'un faisceau de béquilles. L'éti'-
sur les hauteurs des plaines d'Abra-. Quelle rage de destruction souffle quette adhère encore au verre de la
ham. En un instant, les régiments donc sur notre pays ! et, comme le cul- bouteille ; on peut y lire le numéro
sont formés et Partent au pu de cour- te des vieilles reliques y tient peu de d'ordre de l'ordonnance, le nom du

halte, ni repos, tambours bat-se, am p ace. Prenons garde 1 Les choses pharmacien chez qui elle a été prise
tants et clairons Sonnants jusqu'au
lieu 01) pennemi a fixé son grand trop neuves, dans un siècle, où l'on et celui du médecin qui a dicté la

oublie déjà trop vite ne disent rien à prescription. En dépit de la gravité
rendez-vous. Et sur les remparts de 11me et la vieille foi suivra de près du lieu, je me ppis m'enpêcher de. :. ',lý ýassiégée, les habitants regar- emment ce n'est pas uneýla ville les vieux temples qui s'en vont.... sourire. Evil
daient douloureux, angoissés, le défilé Rappelons-nous-le avant qu'il ne soit réclame dictée par la vanité humaine;
héroîque, comprenant que l'heure su- trop tard. Sainte-Anne seule est responsable du oi,
prême, celle qui devait décider du La Basilique actuelle de Beaupré, démenti donné icl, à la science de la >
sort de tout un peuple, vegait de " élevée avec le sýcours des offrandes en- médecine.
ner.... voyées de toutes les parties du Cana. Près de la balustrade de com=-,

Igmai m4w yeux ne se sont reportés da, est un monument d'imposante ap. nion, tout en haut de l'allée centra1*ý,
sur Beauport sans que cette -scène su- parence, et, a surtout le bon goùt se dresse, sur une colonne monolithe
bl:tne ne soit revenue à mon iMR- d'être précédé d'un parvis enchanteur. en onyx mexicain, la -statue miracu,
gination y songe, avec pl us de force Longtemps, il a retenu mes regards leuse dont tous les pèlerins viennent
encore, par cette présente matinée de perdus dans la 'contemplation de ses implorer l'intercession et le secours.
septembre, au jour précis de son auni- parterres fleuris, de ses pelouses soi- Son front est ceint de la couronnZ
versaire, alors que letramway m'cm- gnées et de ses ombreuses allées. d'or et de pierres précieuses déposé1ý , 44porte vers Ste-Anne de Beaupré, dans A ce moment, d9ns la saison, où la na- par le Cardinal Taschereaut de regret-
çt 464r puimmt çt la grave beauté dçs tUrç es u èc émoire, an tiqM de Léoà XIII,

à l'aM& de sa gloire, la pl 2
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oient une niche, au-dessus du portail de la temps <'héroïques" de notre Canada,
oi et vieille église, elle y demeura Iprès de Les tableaux de la vieille chapelle,
pres- deux cents ans. voilà surtout ce qui frappe et retient
heure A côté de la saéncleyniaige, comme la curiosité du visiteur.

des on disait aut temps jadis, est la cha An premier plant, tout aut fond dutx qui subie en tissu d'or, d'argent et de soie, petit sanctuaire, est placé l'ex voto duinale, donnée à ce sanctuaire par la reine maquis de 1racy. Il remonte à 1 666.irge. Anne d'Autriche, à l'occasion de la Ce tableau, peint par Lebrun est, parrives naissance de son tils Louis XVI Ce son ancienneté et la célébrité de l'ar-aux royal vêtement est encore en excel- tiste, d'un prix inestimable.e sur lent état de conservation.
d'ar- Parmi les autres reliques, je remiar- La toile représente Sainte Anne fai-
aque que encore un crucifix en ivoire, da- sant l'éducation de la Sainte Vierge.
etits tant de 16qu3, u reliqaired, S.inte_ Aux pieds, le marquis et la marquise
gure Anne - le premier au pays, apporté de Trracy sont représentés, en habits
iln- en 1670, Par Monseigneur de Laval,_ de pèlerins, dans l'attitude de la sup-

)n Se un ostensoir e vermeil, datant de plication. Les armes du vice-roi de la
lient 1667, lequel envoyé à Paris, il y a Nouvelle -France sont dessinées aut

lui quelques aniées, pou être réparé, bas du tableau. Ce don a été fait à
SSée sut attirer l'attention par sa valeur Sainte Anne pour accomplir u voeui
aux intrinsèque et son mérite artistique. fait par l pieux vice-roi aut moment

An milieu de s précieux restes il était menacé de périr dans n
trop d itun temps qui nest plus, ce qui me aufrage.
des- fait le plus de plaisir àadmnirer, c'est, - Le tableau à droite de l'autel a été
uit- un souvenirs anadien, celnt-là,-le cru- présese té par Me Marie-Ane de
sa çifix d'argent massif présenté à Sainte- Bécancour, fille du baron Robinean

=tre Anne par notre pays, le héros d'Iber- de Bécancour, seigneur de ortueuf,r- ville. Sur la relique, sont gravés avant d'entrer au moastère des
mo.s « )otpar d'berile, et 1706. Ursulines de Québec, pour se cotisa-des DAIberville, ton nom epmt donc buriné tot à Difd.

mie partout :dans les pays que tuas déco- Marie Ane de Bécancour yest el le-
,urs verts, sur le socle en pierre d s nionu, même reprsetée agenouillée devant
au- ments, sur les pages de notre histoire Sainte Ane et la Sainte Vierge, les
ri'e et les croisillons d'un crucifix !... mains jointes et la figure doucement

Ma dernière station, et no:t pas la suppliante. Sa robe tombe gracieuse-
emoins agréable, aant d reprendre le ment autour d'een plis abondants,

- convoi qui va me ramener à Québec, et sur sa tête fine et blonde est posé
usera pour la Ch pelle omnémorative, un coquet bonnet de dentelle.

e s snustensor lenplacement et avec Pourquoi cet ex-voto de Marie-
me Anne de Bécanm

la nous le dit pas, p
raconte Das souve

nmstoire ne
es intimes

Mais j'ai
de Bécan-

1plorer de
ne pouvait
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naÏfs et éloquents de la foi de nos de et'blanche,-Noie les roseaux le toujours le sonnet gjirvm
pères. long du rivage où, bientôt, la dune de

Le culte de Sainte Anne a inspiré sable aussi va disparaître. - L'air A la directrice du Il journal deFranr*4ýÉ,
les poètes , clIos I étonnante, c'est sur- S'emplit d'une vague tristesse,-Et la Ma chère Directrice,

tout en langue anglaise que la grande nuit s'avance comme une chose de En feuilletant mes recueils je

patronne du Canada est chantée. malheur.- Ft là-haut, dans leur gué- trouve le sonnet d'Xrvers avec

',I'hornas %loore, le barde irlandais, rite, tranquillement, -- Les cloches se réponses dont l'une a été publiée p1ré4jý

lui a consacré A Canadian Roal Song, balancent; plus douces et plus lentes : cédemment par M. Fréchette

et parmi les autres poètes dont les, - Sainte-Anne ! " murmurent -elles votre revue. je doline avec plaisi]r
poèmes méritent une mention spé- de leurs notes mourantes: -«, Sainte-,. seconde à vos lecteurs, si vous c

ciale, je re relève que des noms Anne la bonne Sainte-Anne - que cela puisse les intéresser.ý

anglais. Sai nte- Anne 1 heureusement, elle n'est pas

Une femme signe une pièce de poé- Ne vous avais-je pas dit que c'était MOI, lerývo 1,

,sie du nom français de Gertrude délicat Ùient mélodieux ? lis n amusez quand vous faite*,

Ménard ; mais elle a pour titre The FRANÇOISE. De votre imiiieiýse alinour en.un moment , :4'ýý
Bells of Sainte Anne, et est écrite en- Léon, eýÙ'.

tièrenient d'ans la langue de Shalces- Vous êtes bien naïf d'avoir voulu le tawý

peare. , Avant qu'il ne fut né, je crois que je lai 4Illotre nouveau, 'feuilleton 1 ý4_11
La traduction en a été faite dans POuviez-vûusý m'adorant, passer inApe;ýn

pre- k t vivantý ptès de moi VOUS croiye solitaireMadanie Saincle Anne, hagiographie -YOe," avec le >

remarquable et savante écrite par le fflie'r ýýumérV la publicatiou ýe vous il dépendait d'être heureux si'r laý

R. P. Charland, et je nie permet,,, de d'u7i, roman exceaýnvemýnt attachant Il fallait dewander et vous auriez reçu , reI,
0,1

la reproduire pour terminer cet article, et qui ne inanquera p(m (le captiver

sachant que le charme poétiqu - et ilintérét des 1,PrteUI'S dU JOURNAL DE Apprenez qu'unefeinnie au cceui. épris et

suavement pénétrant des strophes FRàNý,oisE. lou les '4 d [ten ..>ý , , ,
Souffre (le suivre ainsi son chegiin sane

plairont à tous noh-e jommal 8crupulevseme-fit
ille tourelle trié, ur le

"Voilàquede leur vie volet et'nous 0ýý'>row8 àÙ08 lý;,,veu qu'elle espérait trouver à chaque <
grise-0,ý se réfugient les hirond pMê1ý -

elles abonnés rurn seulement iune littéra_
au déclin du jour,-Les douces envo- ture de la plwý haute lnais Forcément an devoý * r on reste alors eýý
lées des cloches du soir, encore cl'ýiin oiêt .9ùr et dýélieat. ilai compris, vous voyez, ces ve a tout rýWM_

e la nuit. 9
ottant parmi le parfum d

Ieur musique chantée d'une voix vi- C'est vous, mon pauvre ami, qui ale cornle.
[preniez >,

brante traverse les ombres comme une Voilà qu'à Mille-Fleurs, on, fait de
flamme, Et, à l'entendre, la terre grands préparatifs pour les chapeaux Amon tour, me permettrez-vous, it

au lupie se réveille jOYtuse, ý Pleine d'automne. Allons voir cela, au No fantaisie suivante je dis là?itaisie.ki S,,,-

d'amour pour celle qu'on lu' nomale: 1,54, rue Ste-Catherine. son sens est purement occasionnel.,«

Sainte-Anne 1 'disent les voix n'implique d'autre désir que celui. dt

moëlleuses *Ob décalquer à nouveau le 1 fameux sontiet

Sainte-Anne La bonne Jýavâis un doux secret et j'en faisais fn
'Un amour trop réel en = beau »jour coneu,

Sainte-Anne 1 11Ls ContemPorains", revue.hebdo- Survint l'heure fatale où j'aurais dû le tg4r.Lý

Sur le gazon qui s'étend jusque madaire illustrée, de Ï6 Pages in-8. mon tort et mon regret, c'est que VOUS

Abonnement ; un au, 6 francs ; le nu- ew.,

là-bas dans la nuit noire,-Des gput-
méro, o fr. Io Spécimen sur deman- Vous auriez donc voulu passer inapti ç».

tes de rosée font poindre de pàles re-
de, Biographies parues en août igo4 : Toujoura sur mon chemin, éléekit'àoiit

flets; Puis l'une après l'autTe, elles Macaulay, Nicolas, Baudin, .navi Pour avoir transgressé une loi de telga- la rré
tombent comme des larmes-Au moin- teur, George IV, roi d'Angleterre, Le mot que J'espérais, je ne l'ai poît r Ïl
dre souffle qui passedans l'ombre.- 1 1 ý,

Marýignaç. Biographies à paraître en ,a je' M

nt tandis que, d'une touffe enchevê.. mme a donc coultre elle un cSurpaa,,,,,

trée d'herbes soyeuses et jaunies- septembre ýý04 Prince jules de Po- [trop ten
lignac, Me d'Hulst, Amiral Hame- Malheur! si son aveu se fait trop t&

Une dernière grive solitaire module sa lin$ La Harpe. Ilente:iàià
demière chanson,ýUne fois encoiret Elle voit l'oiseau bleu " retourner sui-,
les cloches fidèles répètent leur sainte rtýM . .....

mélodie - - Il Sainte-Anne, se diý Une dame seule désirerait frouver
ension de famille et deux chambres ýk son vain souvenir, élle sera flJèLle

sent-elles l'une à l'autre Sainte-Anne, La bonne Sainte A=e 1 &ns une maison particulière. S'a- Et voyaiât fuir so n réee àr jamais si 4ý1,

M. T., bureau du F [del
dresser 'Mme, C. _,le mor.?ra 'c'.. et ne se plainlirý

"Au loini le&uve déroule sa nappe journal, de FrattÇý0ise, 80, rue St-ý

l1lui2se, -Et la marée monjant.rapiý Gabriel.
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La Femme du XVIIIe Siecle

U LJ~bk iîtLXC (1ý. Il eLIe paâ Ialts-ar(,e iqu Lill
U~~~1ilI l~i. u,'km aluu, kUit un auteur dituctemps,

LL~ *(- au XIiC LI > Uý'1 unlle qU(ui ila poinit de ranlg
41Ui aonna auxý sit dLanS la nature ul du place dans le
.r-ticuluer, clunt c &il ulonde Lutte tLiieuore est assez dis-
appris un peu ltip c, table, mais, pour plus de précau-

'absci. tac1i, et afin de nie rienl leur enlever
yla femme reginwt, Oe la confianice dont elles ont besoin,

,tete et par droit (le LL Providence a voulu que toutes les
Lut reconnlaitre quîe it minms se croient belles.
a été aumssi absolue lleés savaient user, aut XVlI1e

siecle, avec un art exquis, nlon seule-
it, à cette .épouie, uicnt de la poudre qui adoucit les
i, quelques defauts, tri)ts, mais aussi dlu noir pour les
les rendr'e, commne ycux, du rouge pour les joues 'et les
igréables, beaucoup lèvres. lesarrivaient ainsi à avoir
's qualités. Onl ne l'éclat dle ces admirabiles poupées que
rmancipée pour sont Là L ouvriers habiles colorient avec
le nôtre. L<a poli- tan:it dle goût. On demandait à un
opliic-d-ýetx scieni- Anglais de passage à Paris ce qu'il
,rs>ounç n'a jamais pxrnsait d'uneç femme citée pour sa
laissaient fort in- beauté: "~je ne mie connais pas en
en amusait, sanls peintuire, répondit-il. "
rieux, et je crois 1,a toilette était unt hymne à l'a-
l'vouer toujours, mnour et on eni pourra juger par celle
a la couleur d'un Y'e Portait la D)utlléé, eli 1786, à unl

était

était chiauve, lui-nièmne) les femmues
Q~ui portent de fauxýCI\CI chve ' 11ais
il t'avait pas prévu les coiffures emn-
*ýIema1iqi«es du XVIIIe siècle. La
mode exigeait qu'on dégarnit deux\
ou trois tètes Pour Cil Ornler uile
seule, pour y élever dles mloniumenlts,
v '!essiiner dles paysages, y planter
dles jardins fruitiers. " je vous ai
déjàâ marqué à la date du1 4 novembre
177$ý écrivait un nouvelliste, que
i, , femmes ornaient leurs coiffures
dc l'imitation de toutesc sortes de

phaeet quL'enl étudiant tin peu les
îix>nnets qui se sont faits depuis un

ani, on pourrait devenir botaniste
j-:1sable.

o. fut unt événement bien parisien
lorsquie la duchesse dle Lauzun se
pý ésenita chez -Mine dut Deffant avec
cý t te coiffuire incomparable dtont
Voici la description. Abritée par urf
pyramide de cheveux, une petite
m~arc formée par une glace. Sur le
bord, quelques canards ( veu1illez
czoire que cette histoire n'enl est pas
1 1 a ?vec iln chiapeur à l'affùt. Sur
L- sommiet un moulin avec sa jnleu
Pière et, un peu plus bas, le mlein-
nier sur son âne. 0 jour ineffable!I
-~ jou~r d'ivjresse et de triomphe que

celui où une fenme sensible, désiren-

485
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renai ben Ilétità eurégrd e sen.Ondeande leque (lsLex gvr/Ip n pohain sur dupain sc

déit(es apparences, d'une iéu- sc 'tpirantes en droit de se croire Un salon rival, celui de Mmtze N

sbegalanterie. Les 'savat eux- le plus fao 'sé 1Lr, représente en 1789 le modou
mêmes-les pires~ des aans les La queion est dlélicate et je la l'o s'ennuie. Des mnistres,dedi

iiuthéinaticeies-ne se croyaient pas hi te, sans grand espoir, aux médita- p-,oiiates s'y rencontrent avec lek u-
disenss dêtraiablsmais ils tions des psychologues. Une des iin, Gétry et le poète Marotl.ý

J'étaient scientifiquement, comme La- kectrices de ce journal répondit, qu' a vec le chevalier de Paruy, quipas
lande, qui appelait une de ses amies: son avis, Lyse préférait les deux ber- si vie à chanter Eléonore etfni.

-esinus de grâces et la tagnedes gers pour n'en décourager aucun. r2,r l'épouser. Tliomas est l'ome,;

cSurs." La vie de. salon, si artificielle, si d. génie 'de la maison. Tonsa-*'

Dans ces salons. du XVIIIe siècle, puérile au fnd pour les âmies vi- iinre Necker et Mme Neckeradie.>

oùles sots ie- restaient guère parce goureuses, elle remplit tout le 'Thonmas qui. écrit, dit-elle " anô

qils s'y ennuyaient> on causait pour XVIIIe siècle et le caractér~ise. L'es- comme Bossuet, tantôt cornnie < -

lplaisir de causer, avec délices, et rrit est étneat, l'amiabilité exqui- cite.»

on pratiquait cetart qu'on a dlit avec se< et, comnif il convient à des gens Souvnt~ malade, sujetteàde
raison le plus diffcl et le plus r~are, de bon>ne copgi, on ne montre trebements nierveux quand4 ll

J'art d'écouter. jamais la. covela e soi-mêei'1eque ce quil peut amxus>er reste trop~ longep assise, M e "

tion n'a tété aussi enx faveur qu'à cette et plaire. Necker s'ingénia à être aimalmis,

époquie privilégiée. la cnesto, On y trouve le duc Mthieu, de. ele le fut avec lourdeur >et péé

chose si superflue et si né e>e Montmioreny le cont'e i~s de ditation.
(i les luns ne dliet pas toujours8 ce Narbonne, le duc de Ségur et le che- Tadsqu'avec un pdnim u

qu*l savent et les autres ne savent~ vaierO de Boflr. C asd o ièl as unte

pas toujiour s ce qu'ils diet" Pam leM " haiué l salon de Nece disserte encomagi

Le ujet préféré était nauel-Mdrede Sar lechevaliere(e Ô,ý feme ui lui ressmlns

met'Aour, non pas celiû qu'on a Bufesstle. plus aimxable. Spi- f'ese ceonsacre auxhomsedi
irenté plus. tard, rgqe élm-rte astoe aatc

a soncarquis maisecet Amour léger, l'mu eterèe hnosccpate u o e ebat

qu tusle pèts u emsntAuunsuetnelitpritus rich qui~ vadvei me deStaël e

cliaté e qu Bouheret FagO elý das un pesée harante ilqui l n ser jaaie al dnné 'a-

nadipéetn vcdsalsd 1u xlqepuqo:"lyar orértCrne vnttosas

papillon. - tcujurs quelque choeàdiede en18.Svvatéstnqéa-

e hurex, emestan quile estr n utsnepi euop to ir

L a F e m e d a s c 4c a t r e c r u e j u e fl e - n e n i l
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" analogues aux principes de mence. Elle est déjà la feme -

,ur. ' rour comprendre et pire.
pour expliquer l'analogie La grâce et la légèreté du siècle

ouvait établir entre le citoyen sétaieii mieux conservees en provin-
éve et une robe, il faudrait ce. C'est là, ême à la veille de la
pénétration d'un psychologue Révolution, qu'on peut se représen-
ir u une couturiere. J'aie ter, d'après les gravures du temps, le
ne déclarer incompétent. cadre d'un salon mondain.
s les grandes dames se cro- les meubles ont cette élégance un
>bligées, pour se conformer à pcu manérée qui caractérise cette
d'avoir des amies de coeur à aîuable époque. Ies fauteuil arroi-
s disaient d'une voix trai- (is sont recouverts de soie bleu clair
des choses sensibles." lles à décor du fleurs. La console en bois
iaient, s'évanouissaient au core est encoînbree de poticnes. Une

pretexte. hans les diners boite en émail de Saxe y est pose,
faisance, offerts à quelques smulant une enveloppe (le lettre sur
choisis, elles faisaient étala- laquelle on peut lire:

ons sentiments et, quand on A Monsieur, Monsieur l'Evillé,
tait un drame larmoyant de aussy sensible que volage, à
ou de Mercier, elles sanglo- c au-dessous.
avance. Le désir de suivre la Votre belle vous croit volage et
s transformait en urnes la- c'est de quoy elle enrage.
ires. iur la cheminée de marbre blanc
sensiblerie déclamnatoire, qui de petits Amours, au regard mutin,
t bien aller avec une grande P.--aressei)t des colombes, et cette peni-
se de coeur, on la trouve La àe semble faite qlue pour soin-
à l'excès chez Mine de Gen- netr lieure du berger. Un paravent
toute la vie n'a été qu'une, (le couleur claire frme dans la pie-

it. ennuyeuse comédie. ce trop grande un coin d'intimité: il
ivre femme ajoutait à tous abrite le fauteuil où la vieille mar-
iles celui dle jouer de la ar- quise, son bichon à ses pieds, so-
uiana elle reçut, en 1770, à 1-eille sur sa broderie.
de Miie'de Custine, la harpe Piastels à demi fands dans leur ca-
t appartenu à cette amie: dre d'un or terni, de grandes dames
promis, dit-elle, de ne jamais s:urient avec grâce en respirant une

ue (lesa et dses ro- rose emblématique et c'est le même
Sscurre, pent et artificiel, qu'on voit

irante du s.c de Chartres, sur les lèvres minaudières de tncte

dcurs d'un petit maitre penché sur
son fauteuil. Lest un roman d'amour
dont ils ecrivent la pretace et qui ne
s< ra pas trop long. La Revolution
v- troubler toutes ces idylles. il faut
se hater de vivre et d'aimer.

Dans un coin du salon et devant
une des fenêtres se dresse l'épinette
sur laquelle un Watteau de province
a peint un berger, sa bergère et quel-
ques moutons enrubannes, dans une
guirlande de fleurs.

L'épinette est un piano modeste.
On l'entend à peine et les mélodies
qu'on y joue ont un charme discret,
l'es musiciens ne sont encore ni des
professeurs d'algèbre ni des batteurs
de cuivre.

Les danses qu'on accompagne sur
cet instrument peu bruyant, peu en-
combrant et de bonne compagnie,
s: nt gracieuses mais compliquées.

Pour briller dans un rigaudon, un
menuet ou une gavotte, il faut avoir
des qualités de grâce, d'élégance et
de distinction qU'on ne rencontre
guère chez un sot. Un bon danseur
doit être doublé d'un homme d'es-
prit.

Lorsque la conversation languit et
qu'on a assez médit du prochain, l'é-
,)nette, d'une voix grêle et chevro-
tante, fait entendre, pour sauver la
situation, un air de Grétry ou de Da-
layrac. Dérangé dans son sommeil,
troquet-c'est le petit chien-aboie

avec fureur. Le salon s'anime et s'é-
gaie.

Au milieu d'un nuage de poudre
d- riz, les habits chamarrés d'or,
bi odés de soie, frôlent les toilettes



de 'Aasa, tutperdu ou à peu sembaices morale,. Ces denèrs
près. L'Angleterre a acquiescé aux par exemiple, sont~ plus faciles à ri.

1 exineds omsas candins ge oe modifier que les preirs

E v d mi e t de t u em s l dri A 1I h. B .- D n z m oi de vo

dat t mille regets porre elsdn votre nouveau pyo

retards, niais vous étiez avris 'st- Oloe eDim Cnase u voustusmsvSxpurvtrohere

de penser à vousen fanetn u
bodsd l te grande. A jourd'hi adi reuil dan un couvnt ? laiqisr plius seule as or

avait une grande tedes pu aprsne

rnies vsacces, par ordre de date,.q'lpuri infiepu le LueLua nblhmel

posb ~ant e~ b aucats, les aure
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reconnaissant quand il

't-Lake-Ciy.--Reçu vo-
-e. C'était deux fois les
de vous lire. Merci de
s encouragements. Si
e était comme vous, ce
u. Amitiés à la petite
iinuscule Françoise sur-

arrit tiès
en vit le
irt aussi

ns votre
pour me
vous en

ladeau convenable au rachat d'une phi-

R.-Non. Il est d'usage, en ce cas,
de donner un souvenir de plus longue
durée que des fleurs.

LADY ETIQUETTE.

Et Carnet Inttressant

Avocat, ah t passons au deluge
Racine, (les IYaidcurs ACTi II.)

I.INTIM i
----- Avant la naissance du monde....

DanuIn (baillant)
Avocat, ah ! Passons au délage

JL'INTIME

........... Avant donc
La naissance du monde et la création,
Le monde, l'nuivers, tout, la nature entière,
Etait ensevelie au fond de la matière.

Nous connaissons un monsieur qui
a l'habitude, lorsqu'il rencontre, au
détour d'une rue, un de ses amis ou
une personne qu'il a vue deux fois,
de lui raconter la perte qu'il vient de
faire de son chien ou de son parapluie,
et, sous ce fallacieux prétexte, énu-
mère les qualités du chien et du para-

489
portaient. de temps immémorial, de
gros bas bleus. On regarde comme
bas-bleus, les femmes qui oublient les
charmes de leur sexe, et viennent
faire concurrence aux écoliers, par
leur pédantisme et leur bel esprit.

Ce rival de Labruyère, ce grand
penseur qui s'est appelé Gavarni, a
rendu immortel, dans une série de
dessins, ce type du bas b/eu.

Un de ces dessins, entr'autres, re-
présente une femme penchée sur une
table, écrivant à la lueur d'une chan-
delle fumeuse ; la chambre est dans
un désordre inénarrable ; au dessous,
ce quatrain :
Fermant à la clarté d'une celeste flamme
Les replia de mon cœur incessamment froissé
Je voulais te cacher les abimes d'une ame

Oû trop de rêves ont passé.
(GAVARNI,)

Se battre contre des onulius à vent
S'exalter contre des chimres, ronare

des choses qui n'existent pas,
Cette allusion, devenue célèbre, se

trouve dans le fameux roman du Don
Quicho/te de Cervantes. Le cerveau
exalté du chevalier de la Manche aper-
çoit partout des géants et des enchan-
teurs. Arrivé dans une plaine où se
trouvent quelques moulins, Don Qui-
chotte en voit plus de trente, qu'il



d'u colir d bi écarlates ente- Un effort doloureux U

LliEND PAOUEattchadesbratýets sebalsànapilln qui sort deson ccn
Au cmmecemntleshomes S pignts et àses chevilles., Daouclaï s'élança hors de sa livrée

ê~i~ Ainsi parée, eleembra~ass o~ ,iîêee'lierqise

dteu viuis changaet des nén1'eft son derier né, son Benja- toute fiasque, à la dérive.
psu qawn ~ ~ A~ ~ min, un beaui petit négrillon d'une Pendant qu~elques instants encore,

dizined'anée, ux yeux doux~ et Dacoudaï demeura dans le fleuve,
ffreet l'écat de la. jeunesse. Et front têtu qise cram~ponnait à plon~geant, replongeant, se jouantà

le~~ elle antsi voulantt poit la laisser par- la façon d'un jeune dauphin.
tn re.ems Puis sortant de l'onde, elle se mr

Elle~ lui éh p portanlt, sortit de <le noutveau et vit qu'elle avait e
océnieneque nous apeosNoI- sa case et~ s'éloigna rapidement du trou~vé ses boucles d'ébène, l'ca te

y~1iné, u~ f»~ e j~ 4~j ilage, dont les toits de bambou, en~ ses yeux et d4e son sourire, et ses tn

pa s elle com ejucrel om ebtax renversés, sein- dorés de châtaigne bien mutre.

avait la couleur brne d'une c<jât- bla'erit une flottille aérienne sécan Tiomphne elle remit sa ui

pie bieni mûre, mais belle comme une ses flacs a soei des tropiques. que, so collier, ses bracelet et jt
nut tolé,avec ses dents (le nacre Elle entra Ian lafrêt où, parmi un drirregard sur le fleuve, hr

eses yeux de diamant qui brillaient le arbres gat, coulait le fleuve chant des _'eux sa. dépouille lmna

d. is on viaesmr.bar otlseaxoéaetlaru l.EI~ aavt crcé un pe

ls années scéataux anées, Arrivée sur se brds, elle ôt saéovati qu'on place au ou
Doumi, après avoir vil s'épanouir tunque so olessbaeese'tuieprh oréatrlsmi

.,. baut, 'avitvue ,se flétir peu a

kcndevlpuse atirante comme rai à étere la vie.
etd r e l h t i n ub u t i t ' y t re d a 'i .( c s e t c e l g b e e r t s u

delate re d s èc es g is s va en , Etla V esu s s iv str o ph it à ia fo s it s urre Da ue aî m isl

re p ac es a ne u d a h ve u 1, s'p no i sat en l rg s fl u s a ss êv u e
Ttcéue lmnui e et

à o orr.éltne u at>n efaaet lerpi nslnel hmnd

Cenéatpu 'n luesul l-vli aslepc vclso-so ilgjusatpr'aaied
2traid u'll ait emlrs a-saxd4aaicsate fler 'diainq'leali iedn

re àla ontinecheche leboisà l "'imés, ele rémssai das lher tcu le-yex.



tait d'être belle et jeune si son
it chéri ne devait plus l'aimer!

)éespérée, elle retourna sur les
dis du fleuve sacré. I<e soir tom-
june voix plaintive d'oiseau noc-

ie gémissait dans le bois, le vent
pirait dans les roseaux et sur le
ve pesait un brouillard de deuil.

travers ce brouillard mélancoli-
Daoudaî entrevit le fantôme de

vieillesse qui luji faisait signe et
pelait, dle ses bras vides.
,lle nagea vers lui, et résignée,
:ra dans sa dépouille de ruine et
misère, ensevelissant à jamais sa
lesse et sa beauté dansi ce noir

elle revint,
t courut à
ses vieilles

LJOURNA1.-DE FRANÇOISE~
Remerciemuents et félicitations à l'au-
teur pour son magnifique volume,-le
quatrième--de l'Histoire detla Se;ý,neu-

M. Per-eges Roy vient de put-
blier deux ouvrages sur La FamttlUe
Taché et La Famille Giidrry de Ton.-
nanswuri qui offrent beaucoup d'intérêt
non seulement pour les familles qui
portent ces noms et toutes celles quê
leur sont alliées, tuais pour le public
en général, désireux de se renseigner
ur la généalogie canadietue. L'au-,

leur de ces biographies consacre la
meilleure partie de sa vie à ces re-
cherches précieuses pour lesquelles
nous ne saurions trop lui tus saloir
gré. C'est un véritable travail de bé-
~nédictin que celui entrepris par M.
Pierre-Georges Roy, un travail dont
nos annales patriotiques béntéficient
en entier et qui lui mérite toute notre

d'avoir cette cca-
lacteur du Blletin
fopigaces combien je
>Ur les informations
1 m'offre constami-

Fk(ANÇOIS),.

les4 chapeaux Di-
itres formes ilou-
-Fleurs, 1554, rue

d-enit vingt ou trente minutes, u
jl:squ'là ce que les tomlates soienlt tell-
dIrus et le pain bruni.

Boeufl lischê et tomiates.

i tasse dje lxeuf hiaclhé,
il tasse dle jus de tomIlates passé

aiu tamlis.
Q u 0 ôis
xjcille.rée a' bouchedebure
îjcuillerée à bouche dle farine.
i illerée à boucheigno hia-
chté fini.

1 cuiller à thé de sel.
i dle cuiller à thé dle poivre.
-Mettez le beuirre dans unie casse-

lole, ajoutez les oignons et faites
cire jus.qui'à' ce que le mélange de-
vicine d'un beau brun doré, mnélan-
gcz avec la viande. Fýaites cuire,
sans mélanger uquàce que le bord
brunisse légèrement, retouirnez et
faites cuire Jusqu'à ce qu'il n'y ait
plus de jus. -Mettez dlants une autre
c;ýsscrole le jus dle tomates, le poi-
vre et le sel, et retirez du feu au pre-
ier bouillon. Mélangez la farine

avec la viande, jetez le tout dlans- le
jus (le tomates, mélangez et faites
hcililir. Versez sur les rôIties et ser-
vecz chaud. j

PEL[RINAG[
Des Dames4 et Demoisels

De la Parehste St Laes de France

A Notre-Dame du Rosaire
ST HIYACINTHEB

lundi, le 38Octobre 1904
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tout le village était en liesse. Les plus
e au. %erie beaux tapis de la Fabrique de S.... Jeux de Société

s'étendaient à l'aise depuis l'entréede La pièce dans l'eau
l'église jusqu'aux fonts baptismaux, Voici un jeu de société très amusant 7

Ç Ul-IL plaisir, quel doux repos détail que j'aime à noter, car on nie et qui constitue e n même temps une
1qýdonne un séjour de quelques fit la remarque que ce déploiement intéressante expérience sur la pression

semaines tout au bord de n,était permis que dans les cinons- atmosphérique, c'est-à dire sur la
la mer! tances extra-solenuelles. pression exercée par -le poids de la co-

Combien je me sentais heureuse Le parrain et la marraine, souriants lonne d'air qui entoure la terre. Ver-
lorsque à S..., de ma ftnètre grande et dignes, précédaient le bébé qui sons un peu d'eau dans une assiette
ouverte, j'aspirais les brises salines de dormait à poings fermés jusqu'à Çe plate dans laquelle nous avons placé
notre beau fleuve si largement étendu que vint le pré tre qui devait faire cou- unepièce de monnaie. La pièce étant
à cet endroit qu'on rêve d'immensité. -- ler sur son front l'eau régénératrice- bien recouverte par l'eau, il s'agit de

La surface, aujourd'hui si limpide e
se changera demain en vagues tour ' Alors, comm s'il eut deviné que quel- 1. retirer de l'assiette avec la main,

que chose de grand allait se passer mais sans se mouiller les doigts.
mentées que l'écume parsèmera dans sa petite âme, l'enfant ouvrit Voici comment vous arriverez à ce
franges blanches comme des cygne tout grands ses beaux yeux noirs et
Puis, ses flots bouillonnants viendron sembla surveiller avec intérêt la céré- résultat, qui semble tout d'abord'im-

possible. Prenez un verre à boire que
briser terribles, niais impuissants monie de son admission dans le giron

coutre la jetée où s'élève calme et vous tenez'par son pied, allumez un

digne la mignonne église du village, de notre commune nère: l'Eglise- morceau de papier que vous faites
Le sel eut pour effet de l'enthOu- brûler un peu dans le verre, et retour-

emple modeste qui toujours a suce t _ siasmer, mais quand l'eau purificatrice nez vivement le verre en lemettant
courber à ses pieds les eaux tumul- coula sur son front mignon, son zèle
tueusei du Saint-Laurent. La façade dans l'asýiette, à côté de la pièce de

se refroidit sensiblement et le nouvel monnaie quil ne doit pas recouvrir.
toute simple est surrnoutèeý dýtin clo-

élu du ciel nous fit faire connaissance Vous voyez immédiatement l'eau- de
cher unique dont le fleuve, à ses

,en ce moment avec une paire de pou.
courtes heures d'immobilité, vient ré- assiette, monter dans le verre, comme

mons dont la solidité indéniable ne par enchantement, et vous pouvez
fléchir les primitifs contours.

saurait être contestée. facilement reprendre la pièce qui n'est À.
L'intérieur en est ravissant. Quoi

de plus gracieux, en effet, que. ces Après la cérémonie, nous reprtmes, plus recouverte par le liquide. L'as-
'émus, le chemin dé la demeure du cension de 1! eau dans le verre est due

murs tout blancs où s'espacent en nouveau chrétien dont le jeune père à ce que la chaleur du papier enflam-
images coloriées les quatorze staiions radieux nous fit les honneurs avec son mé ayant dilaté l'air contenu dans le

,du Chemin de la Croix, tandis qu'à la affabilité ordinaire, tandis que l'lieu- verre, et ce'verre s'étant brusquement
voûte se détachent dans un joli coup reuse maman prvssait dans ses bras ufoidi-lorsqtLe vous l'avez posé dans
d'oeil d'ensemble, des nombreux mo' son cher petit ange qui avait mainte- l'assiette, il s'est produit dans ýle verre
tifs blanc et or. certain vide qui a permis à la

nant repris son sommeil si doux et si un
Lorsque aux 'rands jours, l'église9 lue les pgisible. pression de l'air de refouler l'eau à

a revêtu sa toilette de fète, q Quel bonheur, pensais-je, en sortant l'intérieur de ce verre.
décors et les lumière s'harmonisent

vénérable curé, se, du temple saint de S... que nous soyons Voici maintenant une façon plu.5
galement, que le nés dans unpays chrétien, et quelles
nouillé aux s de4 alittie, semble élègantè de chaùffer', l'intérieur du

pied du tabernacle de actions de gràce ne devonsi-nous pas à verre. Le morceau de papier eiiiiamiùË
implorer le Dieu conime Dieu qui a conservé à notre belle,
bénir ses ouaill*î, C est remplacé par Une allUMette-bougié

e autrei prière, monte avec le chant Amérique son indépendance reli- piquée verticalement dans une bou-
,iuel... padoràtion gieuse. Ne cessons de le remer- lette de mie'de pain un peu aplatie

&=Pie et lioux du Tl
panéantissement à cier de cette grâce, petits ami'

devient alors de. S, on allume l'anuinetté.' on pose dans

'qui sait croire, à qui sait aimer. et demandons-lui qu'il nous garde T'eati de l'assiette la boulette qui ia

ai assisté, quelques jours après longtemps cette prérc«ative sans porte, . et on coiffé 'l'allumètte, enflàtn-
être ni

cérémonie qui m'a laquelle un peuple ne saurait mée avec le verre. L'effet produit est
mon arrivée, à tme longtemps prospéxe, ni solidement 'nte da
profondément émue- C'éW[t le bap- immédiat, et Peau tà'o us le verre

heureux,
létue du premier: enfant du médec=* comme si elle, y était awýenêe par une

à cette occasion, Tante ]Minette- aspirante,
dé la parowe et, pompe.
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ENFANTS E
fille, (le douze- ans

voici enfin dans notre
naison dle Fontainebleau.
sommes partis de Paris
,e hleutres, Nous avons
ms le train; ce que
urnues amu Sées, mles deux
i : on a mangé tout !le
s doigts! I l y avait Lien

ni; ais, ce n'est pas la
uner dlants le trJnil comme
la. salle à manger i
c'était, comme chaque

îmelette dans un grand
.i froid (naturellement),
et dles cerises-beaucoup
j'ai avalé dix noyaux,
ileuient ; mais Toutou,
petite:ý elle croit enlco-re
lx, Ça fait mionrir... Et à
sOUS étions en gare dle

jardinier et sa femme sont dans le
veStibule, qui nous attendent ; mlais
rien nie petit nous retenlir, ules soeurs
et Moi, et le coeur battant, comme dles
folles, nous nous p)récipitonis dans le
jardin.

Le jardin! qu'il est beau, frais, tout
humide et odorant de la petite pluie
dle ce matin I... Pluie de Paris, qui
faites dle la bouie,-pluIiie dle Fontainie-
bleau qlui faites otivrir ines pivoines
sur la Pelonu, petite pluie chérie !

Ohi! mes pivoines : (les roses, dles
rouges, dles éclatantes, d es to>utes
pâles, qu'elles sont belles !- .. Et nons
courons toutes les trois, échevelées,
découvrant mille chioses nouvelles:.
des merveilles ! Le petit figuiier, au
fond du jardin, le voici devenui un
grand figuier cette année, tout cou-
vert dle petites figlies bleules que nous
dévorerons au mois d'août.

lt voici le mlassif dles groseilles:
Dieu ! qu'il s'est étalé ; il couvre tout



gros: Lettres d'une Forêt despis. Que signifiaitceaeleinie bes gromajaceSon cSur battit vilemetlyaai c ulu
Chose qu'elle~ ne comnai t pas. Compme une pu

étagel saisissait. Ele volat fuir... il lui Jali
de 'ardel'ir, sassavrparce que son coeur se sr

(Suie ciin.)rait ell senait u'ele alaitétouffer. Elle fit unpa,
Ulrique appocai (l 'glise. D>ans toua les petits. ombre parut, une silhouette dbmese déah sur lchaps tags sr l liièr d lafort, es oin fri-lueur d'ror du couchant.

chemnt oups ebauaiet lair e lur arfm pné- Cethomme et Ulrique se regardèrent l'espace de qua-
tran. lrqueépruvit ne àt inicilede fac ire seondes, interdits, muets, penchés l'un vers l'autele eui d laMason de la Vierge. La trouverait-el Gilbert s'élança, les bras ouverts, mais, tout à coup, ichné,comme iljîni sebat que tout l'étit dans le vil- dit d'une voix entrecoupée:

lag? a out qi assitsos ss ur étitsiencisée Porquoites-vu rvne?... Pouirquoi ces ve-qutout à l'heure, travers le carreau de la diiec,elle tements ?... Qui vous a fai qitr l'Angeer?_
n'avit uourafisi dire, rien~ voir. -N'allait-elle pas Ulriquetrmlisivoe enquleftfrced
truvr a hèe aione ruines ou tout au misdé- s'appue sr e doser d'unechie

17lpuavant d'arriver à l'église, elle l'aperçut eni vi faibeqand j'is que vous étiez vivnt?
cSr atitbien fr.Elle était bie changé lavelesn otm evye afmee afrue

be a & l granit repaat celu -u'avait em~porté 'liu et rmonea ose el hiee
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s que nous ne le retrouverons pas. Se
s de se voir mettre la main au collet, il
-puisqu'il a eu la chance d'aller, au su
ng Theatre ce soir,- à se laisser passer
.e sera bien facile en raison de tous les
>nisés qui seront méconnaissables. Un
son espèce est trop adroit pour
ler vif et trop fin pour ne pas mettre
circonstance. " Ces paroles furent pour
lumière. Pourquoi, comme le peu re-

,rsonnage dont parlaient ces policiers,
pas au moins pour quelque temps de ce
nudain de ni ierqnnnalit/. men,- ..

:xiipe m ava
lier moi-même
e gré, comme
>mbe. Je ne
'existerait plus
'e, libre... et
elle à mon cœ
nante que mo
tite. Ma réso

dran-dans -Quiestlà?
si je Le Petit bruit de loquet remué avait cessé derrière laserais porte. Le père Hameln demanda:
pour -C'est vous, voisin Anselme?
peut- La voix de la vieille Marthe sortit de l'ombre.

.ur la -C'est le vent,.. Ferme!
n im- -j'avais cru entendre marcher. C'est bizarre.
lution Il regarda dans l'escalier. Quelqu'un ne descen<lait-il
sautai pas dans l'obscurité, silencieusement. du bout des pieds?
L'ar-elin cria encore: Qui est là?" Personne

ortais ne répondit.
pécu- -Alors il revint prendre sa place au coin du feu.
rieste -je suis pourtant sûr qu'il y avait quelqu'un.
Amé- Les deux vieux vivaient au fond de leur
laisir calme faubourg, dans le petit appartement qu'ils n'a-
avoir vaient pas quitté depuis trente ans. Ils restaient là,
jour- assis, les mains sur les genoux, dans ce recueillement
J'en des vieillards qui semble une constante prière, n'avantson- rien à se dire et se comprenant tout de mène .. ur

-ment fils, c'est à lui qu'ils dans le grand silence
Cela du soir tombant, où tous les bruits de leur vie s'arre-e fut taient. t)puis qu'il s'était marié richementsa femme
vous l'avait éloigné de ses humbles rce ts. Maintant l

de la faim. La reverrai-je jamais pour la remercier?
Si jamais je retourne en Angleterre...

-Oui, Ulrique, vous la reverrez; nous irons la trou-
ver, vous et moi, nous la remercierons ensemble. ,

Elle s'était levée du banc et mise à cueillir des fleurs
dans le massif voisin.

-Où allez-vous? demanda-t-il.
Elle lui montra ses mains pleines de lis et d'oeillets.
-Porter ceci à celui que je ne puis plus remercier

dans la vie, Gilbert, voulez-vous venir avec moi sur
la tombe du Père Sepp? MX DE LONooAnoE.

CH EZ L.ES VIEUXi p-
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-Depuis qu'on ne t'avait pas vu, pourtant 1... Et là- Sa -faiblesse de caractère l'emportait fatalement, irrésis-
bas, chez toi, tout ça va comme vous voulez? tiblement...

Mais la grand'mère demandait: -Ecoutez... je voulais vous dire
-Et notre Gabrielle? 11 attendit un moment, pour les préparer.
Léopold Hamelin sentit approcher le moment difficile. -Quoi, petit? Qu'est-ce qu'il y a?

Il sortit un cigare pour occuper ses doigts. -Nous avons tenu à vous annoncer immédiatement le
-Alors elle va bien, la petite? prochain mariage de Gabrielle... Mais... Le sera bien
Elle v revenait toujours, la vieille Marthe. On au- loin pour vous de venir à l'église ... Il nous semble. . .

rait dit qu'elle sentait que le mal était là. Il s'arrêta, bredouilla une minute, puis tout à coup:
-Eh! eh! Pas si petite! ... -C'est très fatigant, ces journées de noce.
Une allumette flamba. Léopold alluma son cigare. Il dit cela.lesternent, content d'avoir trouvé.
-Pas si 1ýetite. La preuve, C'est que nous la ma- Le père Hamelin le regardait. Il commençait à com- .1t

rions dans un mois. prendre. Il dit à sa femme:
-Gabrielle!. . -Allume la lampe. On n'y voit plus du tout.
Ils ne pouvaient pas s'imaginer qu'elle fût déjà une Marthe se leva, alla prendre la lampe dans la pièce à

grande fille, Depuis si longtemps qu'ils ne l'avaient pas côté. Les deux hommes restèrent seuls ,
vue! ... jadis elle venait parfois, fillette aux mollets -Tu comprends ... Il y aura beaucoup de monde. .
titis, aux menottes brunes tripotant tout, tirant les mous- une cohue.'. Vous ne vous amuseriez pas là-dedans.
taches de -rand-nère, fourrant les lunettes de grand'- Nous avons oensé. .
mère ait lx)ut (le son nez rose, puis petite demoiselle, ac- Le père Hamelin l'interrompit brusquement, en cou
compagnée de son institutrice anglaise, déjà, un peu (le cravache. Il était debout, blême.
pincée, un peu fiérote ne touchant plus à rien ... Rares -Ecoute, Léopold, quelou'un est venu tout à l'heu
et courtes visites (lui laissaient pour longterpps dans jusqu'à la porte, puis s'est sauvé, comme un voleur..
l'antique logis l'éclaircie de leur joli passage, des soV- Est-ce que ce n'était pas toi?
venirs (le mots, de gestes, (lue les vieux se rappelaient -Mais non, mon père.
longuement pendant leurs heures solitaires... Et quand ý-C'était toi. 'ru mensl
On vint leur annoncer qu'elle allait se marier, ils restè- -Mais, onon oère, je eassure.
rent titi moment sans rien dire, la tête trembiotante, -Tu mens. le te dis aue c'était toi.
comme pour répondre: ." Ce n'est pas possible! ... non Le vieux s'était raidi. Sa haute taille se rédres

non.. . 'y dans l'ombre.,
-Et avec qui la mariez-vous? -C'était toi, eývoyé par ta femme pour commettre u

C'était le beau moment. Léopold voulut lâcher son acte abominable. .. pour renier tes père et mère,. .

effet, en coups de théâtre. Il les régarda toits les deux, c'est un reniement, ce que tu viens de faire là... Et., t

titi qourire d'orgueil dans sa barbe. avais ep encoreurt reste de pudeur.. Tu n'osais pas e

-Avec le comte d'Oberkampf. treý. .. Voilà nnil--lioi tu te sauvais dans la nuit.

Comme ça, en pleine 'poitrine. Léopold 1
Et il attendit, pour juger du coup. Le doigt levé, il montrait au mur une vieille peintur

Eh bien 1 non. Les vieux ne tressaillirent pas. Ça un ancien tableau de famille, représentant uri aîeul

n'avait pas porté. Léopold vexé, se disait: tenue d'officier des chasseurs de la garde. Depuis ci 1

-Ils ne comprennent pas. quailte ans , ce tableau était accroché là.

Et il pensait à la figure rayonnante de sa feinine, à -Tiens 1 En voilà un qui t'a vu naitýe. Il t'a ýu to

la manière dont elle prononçait: " M. le corrite, , à. plei- petit, comme ça, -uand je te portais dans mes bras.

ne voix, comme si elle ouvrait largement les deux bat- 11 t'a vu malade. Il a tout vu,, tout ce qui s'est passé

tants d'une porte. dans la maison.. . Mainte nant, il te voit aussi, et il doit

-Le comte?. .. Le comte ? ... Comment l'appellesc- se dire:." On attrait bien pu me détruire t)lus tôt. ýý Et

tu? tout ça, vQis-tu, tout ca, c'est ta femmequi en est cause. >
Elle est mauvaise. Mais toi.. . ah! non, mon fils, je:

-Maurice d'Oberkampf. n'aurais jamais cru ça de toi.
-D'Oberkampf... oui... oui... %

Un silence. 11 ramassa vivement les billets laissés sur la table.

-Eh! eh! dit le père Hamelin, ça doit être un blanc, -Tiens, emporte ton argent! Ça me brûle les doigts.

celui-là. J'aurais mieux aimé un des nôtres ... Enfin 1 Et je n'en veux plus, entends-tu bien, je ne veux plus 4un

Qu'il la rende heureuse! C'est tout ce qu'on lui de- sou.

mande. . n'est-ce pas? ma 'vieille Marthe. Nous serons La vieille Marthe rentra, lalampe à la main. Sur son

tout de même contents d'accompagner notre petite fillr bras elle oortait une robe pliée, sentant le camphre dç

le jour de son Tnariage. l'armoire. ' Elle nosa la lamDe sur le bord de la table,

Sur sa chaise, Marthe pleurait, avec l'attendrissement toute joveuse.

fac'le de vieilla'rds. Des larmes roulaient tout le. long -Regarde, Léopold, je viens de sortir ma robe de soie

de ses ridm Elle çssuyait ses joues avec son tablier. grise. I1ýënses-tu oue ça euffira pour la noce?

Léopold tortillait son. cigare. Il avait peur de ce qu Le nère Hamelin s'annrocha d'elle, très.calme. Il iui

allait faire. Un sentiment de révolte lui vint contre sa dit:

ferrime qui . ravait chargé de l'bdieuse mission. Un mo- -Tu as eu tort de sortir !ta -robe... Elle ne te ser-

mentý il voulut partir cortime ças sans avoir parlé. Il vira pas.

songea Tant Pis 1 - Elle dira ce qu'elle voudra, '-Comnientl je lie la mettrai pas ?
enait. pariois, ces sursauts de dignité indépen- La vieillr Marthe s'exclarna.

Cela le
dante. W s touiourg la crainte de l'autre lui venait, la _tt la noce de Gabrielle

vision de ces traits hautains let durs, l'autorité de cette Le nère Hamelin posa. la, main sur son épaule, et. très,

femme brgueilleuse n.ui le dominait qui entrainait sa doucement, d'une voix ferme et.irave;
-tpi, 

fewnie. 

n irons 
pas-t

v6lenté comme une barque perdue dans le courant d'un Nous

fleuve. Alors il lie se, sentait plus la force de la lutte.


